
AU COURS DES 16MES DE FINALE DE LA COUPE DE FRANCE 

Le NORD a perdu quelques belles "plumes" î 
AU TABLEAU D'HONNEUR 
NOUS AVONS : 

le Sporting Club Fivois, 
l'Excelsior de Roubaix, 
TU. S. de Boulogne. 

S. BÉTHUNOIS ET R. C. CALAIS 
FONT MATCH NUL : 2 A 2 
(APRÈS PROLONGATIONS) 

Béthune et Calais dos a dos après deux 
heure.» d el torts acharnés, le match a 
iwommeuctr 2 400 spectateurs, recette 
32 non trancs Tel ae présente le Dllan de 
la rencontre qui opposait hier les ami-
.curs de rietnune aux l'ros calaislens sur 
le vaste staoe de Dunkerque 

De Calais comme oe tieuiune. les sup
porters étalent venus nombreux et don
nèrent au match la véritable imbiance 
de coupe Est-ce cette ambiance qui priva. 
au début les Calaislens de leurs moyens ? 
Ceux-ci aoorcierent-ils les amateurs oe-
thunois >ecents tombeurs aes Caplstes. 
avec une secrète anxiété 1 Nul. sans doute 
ne pourrait le dire Mais un îalt est cer-
-ain . curant pins de vingt minutes, les 
Calulsiens subirent la loi de leurs adver-
salies Et ce départ (ut extrêmement 
heureux pou; les Mineurs, puisqu'il leur 
permit d'ouvrir la marque a la cinquième 
minute le centre-avant Hermant prenant 
adroitement a contre-pied les deux arriè
res et logeant te ballon nors portée de 
Vancenberghe 

Ainsi tes S-adlftes dés 1 ouverture «ad
jugeaient I appréciable benellce et l'avan-

uio.al du premier but De tait, us 
reprirent :eui iru rapide de passes, répe-
ie-s .le paearn n atteignant pas toujours 
leur but mais suKlsamment précise» 
pourtant injur mroutti une lurmatlon 

me incapable de carburer 
On '»ota cependant un revirement des 

« Canaris » »eni la trin'tème minute 
Las! letiet eu lui coupe bientôt par un 
boulet de Hermant. dévie dans ses pro- , 
près lileis par le malneuieux Phllipp» • 
liéthune menait par 2 à 0. 

Et la pauaa «urvmt sut ce résultat. 
La reprise se manifesta par une non-

isive nos rfethunols Pourqun 
no&ant 

^
0US auicms le nombre quand fut donné le signal de départ des 

seizième* de finale de ta Couve de France de Football.... nous ne 
l'avons ptw depuis Que ce cap déjà très difficile de l'épreuve nutio-
nale est franchi. 

Le puissant peloton de la liane du Nord a tondu comme neige 
au soleil, et parmi les defaiiU 

d'unités brillantes sur lesquelles les sports 
beaucoup. 

Je ne sais si tous ressentirent M me 
samedi soir, l'élimination bizarre du R C 
je /us Quelque peu sceptique quant aux résultats qui sanctionneraient les 
tournois où le « Lion des Flandres » tuait a se défendre avec une belle 
énergie 

J'aurais voulu me tromper... Iielas ! cette sorte de prélude t Iloubaix-
Cannes » devait fwdifier cette appréhension basée sur un sentiment qu il 
me serait difficile de définir 

En tout cas le résultat général ae ta journée est là. la précision des 
chiffres est irréfutable, le Nord a perdu quelques belles « plumes » qui 
n'engagent pourtant pas l'avenir, car « Dame Coupe » est tellement capri
cieuse qu'il serait maladroit de tut adresser. ïes à présent, un adieu définitif 

N'empêche qu'un tableau de chas.ie Qui vomprend parmi les « victimes » 
des belles pièces comme ceUes icprescntccs pat le llacing Club de Rouba:?, 
lé Racine Club de Lens. l'Olympique de DuiiKerqus et l'Union Sportive 
Tourquennoise fait quciqne peine a contempler un pouvait espérer mieux, 
surtout de la part de^ Koubaistcn- et de' Ler.sois Leurs cl) laites ne consti
tuent pourtant pas des surprises leurs- adversaires étalent également ic 
grands seigneurs Pat contre. 1rs scores qui leur furent infligés provoquent 
iétonnement et ceux qui 1rs *ubi'ent rfotpsari en être les premiers surpris 

AU reste, cette nouiellt fournée consacrée à la Coupe de France tut 
bizarre en ce sens que le* marques réalisées furent ou inuposantes. ou 
extrêmement serrées. Poirt de iécisknu bâtardes, telle tut la caractéristique 
de cet épisode initial de l'année 1938 

Certes, d'autres de nos revresen talions ont vaillcmvient rérisle et for
cèrent la victoire C'est le as* du S C. Fivois qui se débarrassa de l'A S. 
Hautmontoise par le score normal de 4 a 1 c e>t ceh.i :lc VU. S. Boulon-
naise qui dr'po'a des amateurs -te Samt-Brieuc par 5 à 1 ; c'est enfin 
celui de l'Excelsior. qui lut transcendant 'levant de Football Club de Rouen, 
vaincu par 5 à 0 

AIKC un ftto comme celui -omposc de Files, txcelsior et Boulogne, on 
aurait mauvaise arace de ne pas garder quelque espoir, et c'est pourquoi 
ie me suis plu à souligne!, dans le corps de cet article d'impressions h-àiives 
que le Nord n avait potnt lit son dernier mot 

Cette trtmté est même certaine d une transformation en quatuor, sinon 
d'une quintuplée En effet Us vaillante amateurs de Béthune n'ont p.is 
abdique der-nnl les profession nets de Celais. °l. 'te ce fait, une unité nordiste 
viendra prendre »anp aux • ôtes des Fu.'*is. Ercclsiurmen et Boulonnais Ve 
son côte. l'Olympique Lillois qui fit match nul trvec tu s de Longiey 
peut très bien l'emponer lors de «a liés prochaine rencontre avec les 
Longoviciens. ce qui nous donnerait cinq parlants pour les huitièmes 'ie 
finale 

En attendant, d'autres ont assure, leurs positions d'une façon plus 
solide Le Sud-Est. notamment n'a p-rdu que deux compétiteurs : Paris 
s'est présente à l'arrivée avec les dcui clubs mis en ligne au départ, 
cependant que certaines régions sont disparues su totalité 

Au reste, voici la statistique qui résulte de cette nouvelle empoignade : 
Parts : 2 qualifies . \ord : 3 qualifie* 2 possibles : Nord-Est : 1 qualifié ; 
Normandie . I qualifie. 1 possible Sud-Est • 4 qualifies, l possible ; Midi : 
I qualifié ; Lorraine I qualifie 1 possible 

Sont donc re«tes sur le carreau l'Alsace et l'Ouest. 
Enfin, la Coupe 1938 a perdu ses deux tinelistes de l'an dernier 

Sochaux. et Strasbourg qui s'est incline devant tète. 
Jean DESMARET. 

lança-t-ll ses 
i.oi.imr. • lattalllMT Cela talUlt réussir 
.nils 1<!» Si..disles qui se montraient les 
meilleurs parce que bien alimenté, par 
une nnni Ce demis solide, se laissèrent 
prenare aux nitie et une manières d arré-

l ra non.me mis en Dra-
tique pai le. défenseur» calaislens 

Un -plendld.' coup tranc tiré par Bout 
•res échoua sur la barre Pul-

!_!** de n.-rn'.ner sans traduire. Béthune 
desserra ret renne So défense, qui a était 
montrée ie meilleur compartiment le 
lèquiye revint nerveuse Les caloulllanes 
se iin-ni nombreux et Leroux lut oattu 

première rois par un tir oe Urand-
>.-.n l e , .n'.nuies qui suivirent furent 
extrêmement nenlbles pour Béthune dé
tendant -:.ns méthode le trult de ses 
étions El '.inévitable survint A la 40e 
minute Hurtevent. démarqué, tuslllalt le 
pauvre Leroux. 

On pou-ait craindre pour les Béthunols 
curant les prolongations La classe, 'e 
sO'Ulle «urUMJt allaient parler ! 

Il n en tut rien Les « Canaris s ne 
lurent peu- )lus brillants qu au cours du I 
match ré: t 'icntalre et la défense béthu-
n:iise avai. retrouve son aplomb les 
équipas au ,urpius étant exténuées. 11 ne 

ilus compter voir changer la | 
marque Seules pourtant quelques belles 
percée* du leune Hermant pouvaleut 

;uênie dans les dernières minutes [ 
Dans 1 obscurité naissante. M. Brunner i 

renvoya les équipes aux vestiaires. 

A REIMS, R. C. PARIS BAT 
R. C. LENS PAR 5 A 0 

Lensow n e 
i.i imperlor 
fi ans toui 

r.attendue. l'élimination des 
u.oms très régulière 

score ï-s'-il oien lourd, mais 
tua »e manifesta 

compartiment* d.u Jeu Les 
i r M m , que ion disait timorés, nonena-

Jints ont présente en attaque surtout. 
U M formation vive et ardente Leur tech
nique bieu meilleure que celle des Len-
j-ois Mnïr permit d avoir très souvent te 
contrôle des opérations A Len3. par 
contre te jeu lut décousu, les coups ue 
bouton d un atanls ou G un Spechtl ne 
purent enfoncer la «leiense parisienne . 

que tes efforts nordistes man
quaient de coordination : les percées sou-
Oatnes trouvaient toujours un obstacle 
sur leur voie tant était bien organisée ie 
système deîmsn parts.en Un manque de 
HJTTTT •« discernait dans toutes les «*c-
ttOM iendo:ses tandis qu à Paris elles 
rtnient le fruit d une excellente concep
tion et partant mieux soutenues. 0tUM 
doute le** Parisiens n opérérent-lls pas a 
leui guise sur le terrain Les Lensols très 

ne manquaient aucune occasion 
de pousser a l'auaque. mais ces occasions 
nrovennien* ^urrotit d interceptions ou de 
dégagement* c est-A-dire quelles étalent 
asse? difficile* a exploiter. 

Le jeu pratique flans i ensemble fut ac-
reptable et resta correct malgré 1 enjeu 
iJinnaions enlln que Lens aurait dû bene-
:icier, tn fin de partie a un penalty -<ur 
:aute Je Dingne qui passa inaperçue «ie 
l'arbitie 

Apres* un deuut nerveux, les équipe* 
ittaqiumt tour a tour Déjà leurs carac

téristiques apparaissent : Jeu fin à Paru. 
HpOUiînuis et rapides aotion» en profun-
• i-'.i- a l^ns Alternatlvempiil les deux 
équipes prennent l avantage, mais la teen 
nique parfsienJM prévaut et leur supérlo 
vite se dessine Kerlven le rapide ailier 
nansien s eechabpe et centre. Louys. ne 

• expédie sous la barré, bors d*» 
;x»rtee de Didier, à la 28e minute 
Juaqu au repos peu d actions notables 
L'uvanrage des Parisiens est assez net Les 
tentative- toujours danaereuses de Spechtl 
et Stanis sont arrêtées par Hlden 

A la reprise les Parisiens mènent tes 
ope ar.on» A la 8e minute, à la suite 
d'un coup tranr contre MareR Matné se 
rabat et marque un second point Aussi-
•ot. Bobe sur centre de Mathe. Inscrit 
ïe troisième 

Les Lensols contre-attaquent rigoureu
sement et aasaiiient les buts parisiens, 
mais rien ne passe et A nouveau les Len-
aol«> sont dominés utdiei Inscrit ie 4e but 
à la 20e minute Puis Didier se blesse en 
arrêtant un shoot de Veinante et ne peut 
rien contre un tir de orê* rie Kerlven. dix 
minutes a'-ant la tin 

Les meilleur* loueurs turent, a . arïs ; 
Hlden Dtaane Veinante et Mathè : à 
Lens • Didier, Urauby. Daumin. Spechtl 
et Slklo 

tejon. OargadenneC, Hellequln, Gautier et 
M a 

Boulogne jtfgne ie toes et oeneticie 
pendant la première mi-temps d'un vent 
favorable Les Nordistes attaquent de sui 
te et Salnt-Brieûc concède bientôt un 
corner, Vasseur reprenant ae la tête »#gt 
la balle dans .es iilets (5) Loin ae se 
décourager les Bretons tentent de m' dé
gager mais Ua accumulent tes msJaûre»> 
ses dues a ieur trop grande |.Téc:p:tation 
et les demis Boulonna» maîtrisent M is 
trou de peine leurs rapides adversaires 

Covvan qui loue très en retrait beit 
son attaque et celle-ci voit ses •Jlorl* 
récompenses» par un shoot en coin de 
VajMiur ( 16 ) Satisfaits sans aoute de 
ce doubu auccè», les Nordistes rateuti» 
sent >eur action et les bretons peuvent 
se donner de l'air. Pavne et Comporcier 
ont l'ocoaelon de faire valoir leurs quai: 
tés ms.b Us ne peuvent cependant pas 
empéchei Heilequin de percer et de bat
tre Wozniaic d une botte de belle lec
ture (22 ». Etendus confiants par ce point 
les Briochms attaquent A fond. m«:s au 
lieu de botter dans leur foulée ils veu
lent fignoler perdant ainsi un temps pré
cieux mis à profit on s'en doutj par le 
trio défensif adverse Notons cependant 
un magnifique centre shoot de Castejon 
qui va sur ia barre alors que Wozn.ak. 
pria A contre pied était nettement battu 
et c'est peu après la rm-temps 

A la reprise l'on sat tendaa A une of
fensive Bretonne car 1? vent n e pas fai
bli, mais 1 on s'aperçoit bientôt que les 
gars d'Armor fatigués par leurs efforts 
du début, ne peuvent plus suivre le 
tram Les Boulonnais, conscients de .eur 
supériorité. Jouent posément et procèdent 
par passes courtes qui désorientent com
plètement la défense ^retonne 

Delfosse quoique très marqué, sècnap-
pe et centre Merveille rabattu reprend 
de volée et Briens est A nouveau battu 
(26'ï Courageusement, lés Bnochins ten
tent n m posai blet Castefon ke sauve plu
sieurs fols mais ses partenaires ne peu
vent utiliser ses centres et Payne en par-
tlculiei arrête tout II n'y a plus main
tenant qu'une équipe sur le terrain les 
Bretons Jouent sans cohésion et chacun 
tente sa chance au petit bonheur Ces 
velléités d'offensives sont, on le tfcrtoi 
aussitôt, étouffées L'attaque boulonnaise 
loue au ralenti effectuant des séries de 
nasses très appréciées, mais ces fantaisies 
n'empêchent pas Newel de . lanct-r Mer
veille Ce dernier déborde facilement 
Reyent. bott^ posément au but et Br eus 
va une fois de plus ramasser le ballon 
au fond de ses filets <29') 

L* fin approche et cette perspective 
donne un reeain d'énençie aux Bretons 
Bode7 et Heilequin essaient four a tour 
cur rtinnce sans résultat. C'est au cou 

traire Delfosse qui. sur un»» nct^on per 
sonnelle «:ane le dernier but de a r<;.r* 
tle {4'3'y ht cest la fin sifflée par M 
Vandeputte qu> arbitra magistralement 

CONSIDERATIONS 
Comme nous l'avons d:t les tioulon-

nais firent une excellente impres-'on 
Wozniak n eut une très peu de travail 
Pavne et Camporcler ne firent pas une 
faute et leur* dégagements trouvèrent 
vmveut un partenaire favorablement 
placé Cowan trchnicien de clisse, pro 
fita de toutes les occasions pour '; ncer 
son attaque et ae plus son action défen
sive fut Impeccable, il trouva en Verme 
••en et DvMkTdm deux loueurs romnrehen-
sifs et cou*"*tgeux Nous avons souligné 
l'Impression de lenteur relative que nous 
f.renî le» avants par rapport A la vitesse 
de leurs vls-l?vis. mais ils v suppléèrent 
par une tichnlque sans défaut 

Delfus.se rit en particulier, ainsi que 
Newel, une partie spienciide et les Joueurs 
Breton* peuvent être f.trs ce leur cou-
rageuse partie l*m virent bien vite qu'ils 

t affaire à forte iKut;e. ils n en 
deiendirent pas moins .curs chances avec 
une énergie furouche Heilequin. Le 
BuunriA et Castejon furent chez eux a 
meilleurs. BACHELOT 

A LILLE. F. C. CHARLEV1LLE 
BAT U. S. TOURCOING PAR 1 A 0 

feu tle monde au Stade Vlctor-Boucqucy 
• L;iie ou ê derotUaii le mulcli aieitaiit 
eu présence le f . C CuarleUlle et 11). s 
rouveoing • tout au plus 2.000 personnes 
Deux équipes tieticientes tans le cham
pionnat pioiessionr.el de deuxième divi
sion, a en juRei par le classement, mais 
aux possibiliiei insoupçonnables dans un 
match ae Coupe de France 

Charievine comme Tourcoing, ont cha
cun .leur gloirt sportive, récente pour les 
CarolopolitainB déjà vieille pour les Tour-
miennois 

Au coup a» sittlet Initial, on se de
mande lequel des aeux gagnera, évidem
ment 1 

Match de Coupe, match heurté ; l'un 
aes aeux doit disparaître pour toute l'an
née Au reste, compte tenu du terrain 
mas, de la pluie, de tous le» lacteurs im
prévus que peut créer un mif l i de 
Coupe, comment sauter les qualités Indi
viduelles ou d'ensemble d'une manière 
définitive ? 

Nos amis lourquennois reconnaîtront 
avec Bu,ia que leurs adversaires ont bien 
mérite leur victoire Nettement supérieurs 
en technique le.̂  Carolopeiltatns eussent 
pu marquer ie but vainqueur en première 
mi-terap;; sans ici interventions fort op
portunes du Rardien Debeurne. 

A vrai aire. Charlevllle, durant les qua-
rante-cinq premières minutes, imposa sua 
jeu. Tourcoing se bornant à se détendre 
Le* nalteurs par leurs demis, distribuant 
judicieusement ie Jeu par l'une ou l'autre 

'lièrent la panique dans la défense 
tourquenr.oise. mais la mi-temps survint 
sur un résultat aeK&lil de part et d'autre . 
0 à 0 

A U reprise. Jeu Inslgnitiant dans les 
deux clans durant un bon quart d'heure : 
puis progressivement Tourcoing remonte 
le courant et 11 s'en taut de peu que les 
visiteurs mordent la poussière ; mais 
l'équilibre se rétablit, le jeu staene. au 
aruml désappointement des fidèles spec
tateurs Il re:ite un quart d'heure à jouer. 

Le* -upuorters nomoreux a Charlevllle 
encouragent leurs favoris : les Joueurs 
tangues, reprennent coura&e et soudain, 
dix minutes avant le coup de sifflet final 
alors qu' >n s'attendait aux habituelles 
prolongations les Carolopoiltalns amor
cent une dangereuse offensive : c'est 
1 Inter Wastan qui reçoit la balle et d'un 
shoot impitoyaole. bat le valeureux por
tier tou.'queunois Debeurne Réaction 
immédiate des Lstiens : ie but chaufte. 
txtaii CnaiievlUe se cabre et c'est la fin 
la lin d un match relativement Indigent 
M Ion considère que l'on avait affaire & 
deux te ins uroiesstonnels. 

Les meilleurs parmi les vingt-deux 
Joueurs ? Le portier tourquennols De
beurne et 1 inter caralopolltaiu Brem-
brllla 

Voici au surplus la composition des 
deux équipe!» • 

U S Tourcoing — But : Debeurne : 
arriéres DeDPrueq et Housse] : demis : 
lit limer Bernasconl et Druon : avants : 
Buirette. Dewilde. Brcyne, Kobanttcli et 
Ho.nez 

f C Charlevllle — But : Meyer : ar
riéres : Lelner et Lantîuillat : demis . 
Mqg, Muta et Brembrilla : avants Du-
trmwaa VVastag. Kubasslak. Pèrln et Van 
ECKI'O Pierre LABOURÉ 

PARMI LES QUALIFIES 
POSSIBLES : 

l'Olympique Lillois, 
le Racing Club de Calais, 
les amateurs de Béthune 

• 

Le match vedette entre 

Sète et Strasbourg 
a été remporté 

par les Méridionaux 
COMMENT STRASBOURG 

\ FUT ÉLIMINÉ 
Hier après-midi, an Parc des Princes, par 

un temps très favorable, sec et ensoleillé, 
s est deiouié un des matches les plus nn-
poi'iams de la journée des seizièmes de 
iiuale de la Coupe de France de iootball 
Le footbal-Club de Sete rencontrait le 
tiacin^-Ciub de Strasbourg, finaliste de 
1 épreuve, lan dernier. Les Strasbourgeois 
Jouaient en maillot uni bleu loucè et les 
Sctois avec leur maillot habituel vert 
cerclé de noir. 

Ce sont les Sétois qui cnolsissent le ter
rain et fendant toute la première partie 
du jeu Strasbourg va être handicape a la j 
fols par un vent assez violent qui souille : 
exactement dans 1 axe du terrain et pari 
les rayons obliques d un soleil finissant. 

Tout de suite, les Sètois attaquent de j 
laçon extrêmement mobile Le demi-cen
tre. Raich. alimente avec beaucoup d ha
bileté ses avants, surtout par les ailes et 
les fcitrasoourgeols sont tout de suite en 
danger. A la 2e minute. Danzelle centre 
avec précision. Lavant-centre Koranyl, 
reprend de la tète et le gardien de but 
alsacien, Dambach. surpris, laisse échap
per la balle, très maladroitement 

Le soleil genait-U le gardien de oui de 
Strasbourg V Peut-être ! Mais c'est une 
lourde faute tout de même 

Cependant les Alsaciens ne se découra
gent pas Ils repartent vigoureusement 
en avant On note alors quelques démar
rages de Keller. quelques mouvements ol-
t ensile de Kohi* et le match eéquuibre 
quelque peu. 

La partie est d'ailleurs disputée ce part 
et d autre avec une grande énergie, sinon 
parfois avec rudesse. 

Dambach semble tout décontenancé 
| A la suite de sa maladresse du début. 
I u commet une nouvelle faute, à la suite 
I d un centre de Brusseaux. mais, fort heu-
i reusement. sans conséquence définitive 
i pour son camp 
i Et voici Keller qui tente encore une ' 
i échappée a laquelle Pranqués s'oppose 
: victorieusement. Néanmoins et pendant | 

10 minutes encore, Strasbourg domine , 
dans l'ensemble 

L intérieur Lucien Laurent, bien connu : 
des Parisiens, travaille très utilement et 

; sert ses camarades du centre qui. cepen- ; 
> dant, ne terminent pas convenablement 
< Les attaques ainsi amorcées 

Par contre, chaque attaque sétolse. ! 
I quelle vienne ae Danzelle. de Brusseaux. j 
; de Koranyl. sème immédiatement l'émoi ' 
i dans le camp alsacien. 

On note un centre de Brusseaux en re- I 
trait : L'scola shoote de loin mais sans i 
lorce ni précision Puis les deux équipes 
ralentissent quelque peu d'ardeur, ce 
dont profite l'équipe de Strasbourg dont 
le Jeu. plus calme, s accomode mieux de 

j ce rtyhme ralenti. 
i Voici maintenant un shoot de Keller. un 
i peu tardif d'ailleurs, au devant duquel ; 
Llense réussit à, Intervenir. Laurent, vén- j 

i table fourmi, travaille toujours avec in- \ 
l lelligencè pour ses camarades mais les | 
I Sêtois repartent et. à la 27e minute, sur 
i un centre de Brusseaux. Escola reprend ! 
I de volée et celui qu'on surnomme à Bar-
i celone < El Canone » expédie un shoot A 
t ras de terre qui laisse Dambach tmpuis-
i sant. Sete mène alors par 2-0 Les Alsa- ' 
S clens restent toujours dans l'action mais 
i tous leurs essais au but demeurent în-
I fructueux 
i A la mi-temps. Sète mène par 2-0 
I Au cours de la seconde partie, les Sé-
! tols se contentent surtout de vivre sur 
leur avance. Us ont perdu un peu de leur i 
activité d attaque, du fait que leur demi- j 
centre. Raich souffre visiblement d'un i 

• point de côté 
Lee Alsaciens, avantagés par le vent 

qui souffle maintenant pour eux. mul
tiplient sans cesse leurs attaques mais, 
comme toujours, leurs avants sont terri-

; nlemcnt imprécis dans leurs shoots. 
i Peu à peu. les Joueurs s'énervent et f 

l'arbitre doit distribuer de nombreux 
coups francs 

En fin de partie. Keller. en shootant.' 
tombe lourdement et reste quelques ml 
mîtes sans connaissance 

Mais le résultat ne change pas et le 
F C. Sète. en battant par 2 buts à 0 le 
R C. de Strasbourg, a éliminé le. 2e fina
liste de la Coupe de lan dernier. I 

I Ce tut un match trdenfque disputèrent TOVRQUENNOJS et CAROLOPOLI-
TAIIXS, sur L- terrain de l'O LILLOIS. Le." adversaires ne se menacèrent pu nt 

i airest qu'en tcmoittne la phase de jeu reproduite par note cliché. Cette cnerqie 
! eut l'effet escompté et le tix>tball lourni lut de piètre qualité. iPh Réveil i 

A SAINT-QUENTIN 
0 . LILLOIS ET U. S. LONGWY 

FONT MATCH NUL : 1 A 1 
(APRES PROLONGATIONS, 

Dispute par un temps aoominaole -*»us 
des rafales de veut et de pluie qui ren
iaient ie terrain ooueux le ma.cn qui 
mit aux priées dimanche après-midi. »ur 
le terrain de l'O. Saint-Qucntinois* les 
équipe*» de 10 UUJom *jl oe Longwy ; our 
ie.s itte de Imale de la Coupe de France,, 
ne donna pas Ueu a une utile p.'irt.c utf 
lootbail. Ce tut un vrai match de Coupe 
ou i ardeur et la combativité t emportè
rent RU la science et la technique Jeu 
debtrucui s u en tut que les élément* 
déchaînes se chargèrent encore de rendre 
plus décousu. Dans ce combat, l'équipe 
de Longwy tut reine, car eile joua vrai- i 
ment avec un cran merveilleux, detrui- • 
tKtnt le plus souvent les comb.naisons det , 
Olympiens, dont la ligne d'avants lut bien ; 
terne. Bien en soulfie. possédant une > 
bonne technique et doués d'un courage , 
inuomptaoie. 'es joueurs de Longwy se 
haussèrent au niveau de leurs adversaires j 
Lillois, dont l'équipe, plus atnlétique orm- i 
nant mieux sur le terrain gras, semblait i 
aevolr I emporter. 

Si le* Dogues Lillois ont eu le maten \ 
nul aujouro nui. la r*aponaaou.té en re-
pOH entièrement sur les avant*, peu com- ' 
Pati:s ci jouant en dilettantes, cepenaani > 
qu'un maLch de Coupe exigeait ,J1US d ar- \ 
dçur que celle déployée tttex par le quin* • 
tette lillois Si B.go fit queiq.ies Donnes1 

choses il lut trop personnel Derrière cette } 
ligne que l'absence de piusïeur» titulaires. ! 
non qualifie* pour la Coupe, cesempar.ut, \ 
More, joueur scient:!ique oien que com- j 
battant énergique, était débordé. Carly : 

qui est un avant plus qu'un demi, était ! 
submerge en deiense. Seul Beaucourt. ' 
les arrière*» et Da Rui donnèrent satlstac- j 
tion, encore que ie kepper lillois aurait | 
pu arrêter le goal marque contre lui al 1 
un malheureux coup de vent n'avait aidé i 
la Dalle a rentrer dans sa cage 

A Longwy. équipe agressive, sans cesse 
sur la balle, jouant avec cran et confiance, j 
équipe de Joueurs qui ne se décourKg^nt J 
jamais. 

LA P.IKTIK 

Lille : Da Uul. Vandooren, Laurent, 
Carly More. Beaucourt. Decottigmes. De-
lassus. B:go. Ruban et Winclcelmans 

Lmi£w> : Lacoste. Martin, Welsser. 
Home. Lorenz.mi. Heli Wasilewski. Boc-
quentin, Szuback.. Suvoski et Czuzoack. 

La prem.ére mi-temp* tut plutôt s 
t avantage des olympiens qui marquèrent 
a la 33e minute sur un shoot de B1*ÏO La
coste laissa échapper la balle et Decoul-
gnles n'eut qu à La pousseï dans les Lies 

La seconde mi-temps vit Longwy encou
rage par le public mener la vie dure uix 
Lillois, qui durent concéder plusieurs cor
ners et our un centre sboot à l'ailier droit 
de Longwy, la Dalle trf.Va sous la barre 
transversale et rentra dans les filet* mai
gre un saul de Da Rui qui ne put qu^ la 
toucher du oout des doigt*» 

On Joua les prolongations, qui ne don
nèrent pas de résultats Wmckelmans per
muta avec Ruban, mais ce fut en vain la 
fin fut slfflee sur uu résultat nul 

A s:gnaler la belle partie de Vandooren 
et Weisser qui furent les rois du terrain 

A LENS. LE HAVRE A. C. BAT 
0 . DUNKEROUE PAR 5 A 2 
(APRÈS PROLONGATIONS) 

Cf fut véritablement a un njatth de 
Coupe qu'H.ss.siéresu les spectateurs ve
nus au Stade Boîlaert La remontre &s 
déroula par grand vent et eoiis une pluie 
u::;i.uue transiormftnt le terrain en boai-
bier et les deux équipes terminèrent com-

DM» le premier tune Dunkerque qui 
Jouait avec le vent dans le dos pratiqii 
par longues ouvertures aux ailes et la vi
tesse ce ses avants places en flèche et 
toujours prêts au démarrage Inquiéta vi
siblement une dèiense ou seul Berna rde 
se morltra a hauteur de tu tâche. Le jeu 
fut assez partagé, quoique le Havre pra
tiquant mieux la petite passe à ras de 
t*wre, parvint souvent jusqu'à Gia, ma.s 
alors que de dribDmgs luuiiles de la part 
du grand Frigeno et de *»eB voisins frei
nant ainsi toute attaque et perdant le 
bénéfice du travail admirable que four
nissait la ligne de demis havraise Dun
kerque Inférieur en technique était donc 
plus dangereux que son adversaire pour
tant ce ne lurent pas ses avants qui mar
quèrent, ses 2 butv de ta première mi 
temps ce tut 1 arrière qui, s*ur coups 
franc*, une première lois de 4u métrés 
et une seconde de 2i> metree. battit direc
tement le gardien havra.s trop hesitani 
et après des alternative* diverses au cour* 
desquelles on put juger du jeu intr'h-
gent de Powolny et Jordan. La mi-temps 
survint sur le score de "J à 0 en laveur 
de Dunkerque. 

Dé* la reprise, le Havre s'installa dans 
le camp adverse HUlier et Gianelioni ai
des de leurs.demis, tenaient tète aux as
sauts havnns qui cependant à Ij - 10e mi
nute, marquèrent leui premier but par 
Fngérlo ô minutes plus tard.- un second 
était acquis par Koaralaj. Les deux.équi
pes étant alors a égalité, on .vit .Dunker
que* faire des'efforts pour marquer. 

Les équipes ralentirent alors l'allure et 
on ftu obligé de Jouer le* prolongations 
Ce fut la perte des Dunkerqucis. en effe*. 
3 minutes après le coup d'envnj supplè-( 
rr.entaire, Fngèno reprenant un centre tle' 
W'agi marquait un Sa bu: 6 minutes 
plus tard Wita portait la marque à 4 a 2 
et la domination havra:se se BBUCTéftaalt 
par un 5e but S la 14e minute par Fn-
gerio. 

Le dernier quart d'heure Le Havre 
souffla un peu. Dunkerque en profitant 
pour descendre vers Schlcgel mais saiLs 
succès. 

A LYON. 0 . MARSEILLE BAT 
F. C. MULHOUSE PAR 2 A 1 

Ce malcn lut joue »ur u terram tre.-
iourd et vit les Marseillais remporter, de 
justesse, une victoire très longtemps m. 
dècLse Mulhouse domina tout au dèout 
nuis Marseille à son tour prit la direction 
du jeu. Peu avant le re;>os Mulhouse mai-
qua le premier but sur échappée, le goai 
marseillais manquant la balle en pion-
•reant et Parmegiani réussissant a la log<-: 
dans les filets. Dés la reprise Marseille 
domina et ne larda pas a égaliser pa: 
Anard Les Méridionaux lurent alors U.-
•naltres du terrain, mai» »e heurtèrent a 
une défense Impénétrable Un but pour 
Mulhouse échoua de peu. le snoot de 
Kuirer rebondissant sur la barre Cinq 
minutes avant la fin. sur passe de Kohut 
Anor marqua le but de la victoire. 

CHEZ LES ELIMINES NOUS 
TROUVONS : 

TU. S. de Tourcoing, 
Dnnkerque, Roubaix, 
et le R. C. Lensois. 

A VALENCIENNES 
S. C. FIVES BAT A. S. HAUMONT 

PAR 4 BUTS A 1 
Une nombreuse assistance, nant-1 

quelle on comptait bien entendu de* fio
les .'...pporters des deux clubs en i 
ce a a.-:s.sté hier a ce c derby » nord:> 
iiûi rayait le B.C. H w part.r grand 1 -
von Beaucoup pensaient toutelo ' 
l'A.S. Iinumion; était capable d'occasior.-
ner une nouvelle surprit*. Ce qui M . 
p.od llsU nullement, car les F;VOL-> 
firent preuve aune nette supérlorr* 
teciinlque que territoriale et nu! ne son-
,~ra a discuter leur sucées bien que lt 
score ce 4 a 1 soit très dur pour Im 
rus, qui firent mieux que se délendri 
Il est bon de signaler aussi qu'un arbltrrwr 
Caztta state deaavaxiLafjca les Hautn 
dont les descentes lurent souvent 
pour des ho.-s-jeu Imaginaires, ce q 
raqua parmi les spectateurs, on s en dout* 
bien, os vivre réprobations 

La partie, dans son ensemble, fut teri... 
et ie& malacresses nombreuses c 
M d'autr* et U tant bien avouer que c>>' 
assez déçu que le public habitue & 
se retira A la décharge des acteurs, i 
que le S.J! gra.̂  st un vent violer 

ii de biais, génèrent beauco; 
opcratioi.s. 

L\ IMKTIl: 
Flves. méfiant sans doute partit I 
dés le coup de sii.'iet M un ben, ni 
Hautmoiu ne dut songer qua se je:< -
die. Pourtant demolec un c.'tort pei 
sonnel d Arbiza manqua d'être rai., 
e bleus » Drlneimer sauvant peniuleme:. 

Sur descente générale des avants tixo: . 
une courte passe de Van Caenegnem abc -
tu à Samt-Pe complètement aerr. 
qui ne manque pas une si belle c 
de battre de prés Parrnenîier. S la lie ml-
nue. Flves. décnalne. repartit de plia 
r. 1 attaque et. eu parant un but qui sem
blait inévitable. Parmentler se b.e^sa au 
visage L'arbitre don tla tâche etan 
tfcnt facile, commit alors de grossières- ei 
reurs d arrérage qui. 11*1111 lia— IIISHI 
Huèrent nullement sur la marche des oi*--
ratlons Un coup franc, contre Flves qu Ai-
bizza très nerveux s)ra au-des^..-
latte Lo jeu devient un peu plu 
Saint-Pe reçoit un avertissement d 
ree. L'.ulier droit Hauttnonioit, H .. 
rapine se débarrasse lrequemme.it . 
resse. mais ees centres soM trop court. 

A la 31) minute. Perlucli serha; 
rabat et ae biais, trompe Parment * 
n'a rien vu Quelques instants plu 
Cheuva reprenant un centre de Careti 
marcue un troisième but pour i-
< bleus» 

A .i in;-temps, Fives mène donc p.i 
il buts a 0. 

Après le repos grâce à la supériorité da 
ses demis. Flves domine encore et le gsi-
dlen Hautmontols a l'occasion de nous 
montrer tout son savoir taire, foui 
Hautmont a des réactions sSBU nombre . 
ses. mais, devant les buts adverv 
avants manquent de précision et Arni 
leur seul homme dangereux. SU trop . -
vré à lui-même Mais, à ls 60 • 
lte Avesno.s bénéficient d'un coup 
Arb:.|a le tire bien. Lauer reprend el 
Dailie'rner est bel et Dien battu 

Le temps de remettre en leu. et • 
lance Perlitcb. Ce dernier, sans renc^.?-
trer de résistance score a son tour pour 
les terriens Peu après Van faengh.:: 
seul à trois mètres de la once M u n i 
met lamentablement a Ole Notiveo 
coup franc contre Fives. t-.re séct.cmei. 
par Puclie i Dalheimi r n i — échap;-
la sphère mais personne ri est là 
reprendre 

A son tour Parmentler arrête c;e . 
un beau stvle une sa'.lcdangercus»; puis 
Arbu.i. très en vc rve met d'url r -
à trois reprises a côté L'ne nouvelle fan
taisie de l'arbitre qui. accord: 
«bleus» un coup tranc absolurmi. 
tustiliè et cest la fin qu: consacre -
nette vctoir * . 

On ne peut rufef le SC Fives sur estt* 
partie, car son sdvstasir* était netw 
Inférieur Chez 'es «diables blei s 
signa>rcnt cependant : Kapta. Uourbott' 
Parlitch. Chsuea ei Curette 

A Hautmont. l'équipe est peu nom.-
gène, et dr très ivons éléments vo -1 
avec de 1res moyens Arbiza nous con
firma sa grande classe, mais tl est vrai
ment peu aide par ses camarades ! 
mis hautmontols furent faibles et nette
ment domines par leurs vis-à vis v. 
» la défense des « pro* » de I Esca 
se montra assez Irrégullère. mais 
luste ae mentionner que Parmentler. mal
gré sa blessure elteetua eu t»on travail 
et qu il ne pntjrMH rien contre les ni.-s 
qui. lui furent ma: |Ués 

Quant a l'arbitrage de M Honi n o \ ; 
n étonnerons i">ersor'n( en disant ont: * 
une rois de plu* tantsi* IU ei tncn 
et qu'il eût le don de soulever les c. .-
ineurs du public. 

LES RESULTATS ET CLASSEMENTS GÉNÉRAUX 

A CAEN U. S. BOULOGNE BAT 
STADE BRI0CHIN PAR 5 A 1 
Disputée devant une nombreuses as-

sortance et sur un terrain lourd cette 
narre vit .e triomph» de la science sut 
.a vitesse Las pro* boulonnais firent en 
effet une belle démonstration de tnotbai: 
classique, qui mit en danger constant 
.s courageuse défense bretonne Nous re
procherons «pendant aux loueurs nor 
diates un manque de viteaae asse7 visi 
bis. défaut qui .eur fit manquer de bel
les occasions i^eur victoire n'en est pa» 
moins indiscutsb.e et leur partis fit 1a 
meilleure impression sut le public caen-
aaia Les Brlochins ardents et yolonta.-
res attaquèrent au début avec irdeur 
trop même, enr ils payèrent chèrement 
cet effort initiai d autant plus que .as 
Boulonnais profitant d un fort vent fa
vorable les firent courir après une -aile 
souvent insaisissable Souhaitons su* va
leureux Breton» d avoir acqul» une •»pe-
rlence qui 'eut tait beaucoup défaut 

LA PARTI! 

Les équipes se présentent dans ta for-
n»t on suivante . 

U> Beulogn* — Wuznlalc. Payne 
Camporcier Vermeren. Cowan. Uutardln 
IVllosse. Vasseur. Newel. (JrbamaX et 

L E S R É S U L T A T S 

LA COUPE DE FRANCE 
S E I Z I E M E S OE F I N A L E 

U.S. Tourco ing - F.C 0 C h a r l e v l l l e 
s.C F lves • A .S H a a t m o n t 
0 1 . O u n M e r g u * - H a v r * A C (s p.) 
0 1 . Ltt leis - U S B L o n g w y (a . p.) 
F.C. Rouen - Exoelsior « C 
S. • é t n u n o i s - H C. Calais (a p.) 
S. B r ioch in - U.S. Boulogne 
A S . C*nne< - R C R o u b a u ( l . p . ) 
R.C. Par i* • B.C. Lens 
S X . N îmes - F C. Toulouse 
S Re ims • F.C. M e t z 
F 0 . Nancy - O C X N i e * 
F C. Ant lbes - F.C. D ieppe ( * p. ) 
F.C Sete - R.C. St rasbourg 
F.C. Muinouse 0 1 . Marse i l l e 
S O M o m p t s e r - R e d s t a r d 01 

CHAMPIONNAT DU NORD 
D I V I S I O N D ' H O N N E U R 

E S Bul ly - D e n a i n A. 
A.S Ralsmes - U.S. A u o e r c h l c o u r t .. . 
A . S . S B . O igmes • S. K e n l n o l 
S X A n l c h e - S X . H a / i b r e u e k 

PROMOTION D'HONNEUR 
C R O U P E E S C A U T 

A C C a m b r a i - S.C Lourehes 
l U S . V i e u i - C o n d é - Oerhy Sports . . . 3-2 
| A S. S in - S X . C a u d r y 0-3 
| U.S. E a c a u d t i n * t S X W i / n n remis 

J 8 F n u M l r l c i - U S Busigny 2-1 
I C R O U P E A R T O I S M A H I I I M E . P I C A R D I E 

S X . A l b e r t - R C D l v i o n M 
J S D e s v r e * A m i e n s A X 1-1 

' S X . A b b e v l l l a C. R i l l y M o n t i g n y I I 

A S . Berck - A . C . G r e n a y t-B 
0 1 . S a i n t - O u e n R C. Dsu i l ens S-l 
A S Car l in - U.S. S a . m - O r n e r 2-5 
U S . Royo - U.S. S a i n t - P o l S - * 
S.O.M Boulogne - 8 .C .P P. W i n g l e * . . . 2-1 

COUPE DU NORD DES JUNIORS 
Q U A R T S D E F I N A L E 

S C Rouba ix S.C. F ivo is I l 
U S . Tourco ing - U S . Va anciennes 4 - 1 
J .S . Auche l - U S . A u b e r c h i c o u r t 2-1 

' 0 Dunkerque • R.C. Lens 3-2 

S RÉSULTATS DIVERS 
^scaut ( F . S C . T . ) • L i l l e 8-4 

) R.C. L a n * ( r p > . U.S. Tourco ing ( r . p 4-2 
: J S 0 . Lens et M a r i n g a r b e , r e m i s . 

, i l ) . B r u a y et U S 0 Lens ( B ) r e m i s 
| Loison - F o u q u i e r e i . . 1-3 
, S O. H a l i u i n - S.C W a t t r a l e s 1-1 

J S. D o n E.S. A n n œ u l l i n 2-1 
A .C Comines - U.S Comines »-? 
A .C • r e t i n i » E.S R o u b a i x 5-D 
U S C a r v i n - 0 1 . A m a n d i n a i s J-2 
I X S o m a i n - I s k r a O u e s n a i n 2-0 
U.S P e c q u e n c e u r t - S.C M a r q u e t t e 1-3 

i S C. P i / l o . i u W a r i e r s - F C U u a r o u b l r 10-0 
> U.S. S o m a i n - S C. A r l e u x 1-1 

. I X F I V O I S ( I B ) - S. Rouba is ien ( I B ) 0-0 

. S.C. Fivois < » » t ) R.C R o u b a i i ( v e t . ) 3-1 
S C F ivo is U B ) et 0 . S H a l i u i n (J .B . ) a r rê t 
S C F ivo ia ( J . L . ) A.S. Tourco ing (J B.) 1-9 
S C . F i v o i s ( M B.) U.S L e r a n n e * ( M A . ) S-» 
S C . F lve ia ( M C I Excelaior A . C . ( M . B o-6 

U S CHAMPIONNATS 
DE BELGIQUE 

D I V I S I O N O H O N N E U R 

Standaro C L . - U . N S t - G i l l e i s e 4-3 
Besrschot A.C D a r i n x C.B 1-1 
S.C A n d s r l e c h t - A n t w e r p F.C 1-2 
W h i t e Star A X - L l e r t e h s S, K M 

T .S .v . L y r a R C. T l r l e m o n t 
F.C. Brugeels A . R . A . Qanto lae 
F C M a . m o i s 0 1 . C h a r l e r o l 

D I V I S I O N I (Sér ie A> 

B o o m F.C R.C Montegnée 
Waterschei r i ior - F.C. Seres ien 

: Ouf tel F.C - F .C . W l l r y c k 
U.S. Cen t re C.S. Fore t to ise 
uccla Spor t - F .C. T u r n h o u t 
S.C. C h a r l e r o i T l l l e u r F.C 
stade L o u v a i n - U n i o n Huto ls 

DIVISION I (Série B) 
I V l i v e r d e F.C. B e r c h e m Spor t 
i Cape l len F.C C.S k n a e r b e e k 

A.S . R e n a l x - F .C Rena ix 
i E E n d r . Aiost - V C Ostande 
I Belgica E d e g e m • Oude Qod Spor t — 

R X . Q a n d - C.S. Brugeois 
I T u b a n t i a A X . - R.C. Ma l ines 

P R O M O T I O N ( S é r i e A ) 

I N e t h a H a r e n t h S.K. H e r e n t h a l s 
i R C. B o r g e r h e u l - F .C. N v l e n 
i Bouchout V . V - Nie lsohe A .C . r e m i s 
l r tAC. D o u r n e - H o b o k e n S K 

A .C . H e m i x e m W H I e b r o e c k remis 
Wezel Sport H .O. L e u v a n 
H I H T u r n t i e u t • S.C L o u v a i n 

P R O M O T I O N (Sér ie B ) 

P a t r i e Tongres E x c e l * Hsebe l t 
M a i m u n d a r l a C a n c k V . V remis . 
C.S. V l e i a a i m • C.S. Tongrois r e m i t . 
i l - N i c o l a s F X . C.S. V e r v l e r i r e m i s 
S T T r u l d e n V V • S .T . W a r e m m e 
Jupre l l e U n i o n F l e r o n F.C 
F.C. Bresseux B e e r i n t e n F.C 

P R O M O T I O N ( S é r i e C> 
C.S. M a r c h l e n n e U n l s n Hai loise 
U.S. Auva la ls N a m u r Sports 
S X . U P j e t t e M l l m o r t F.C 
U.S. C i l l y F X Liégeois 
C.S A n d e n n a l s Jeunesse A r i e n 
R X V o i l e r a - R A C . B r u x e l l e s 

A m i » S p e r t l l • A . S M e n t a l 

P R O M O T I O N (Scr le O ) 

E X C . S t -N ico las A E C. M o n * 
A .S Oatende St Nicolas S K 
C o u r t r a i Sport R.C T o u r n a i 
U.S. T o u r n a i Temsche S K 
o B iankenber t . A A Louv ié ro ise . 
R A C W e t t e r e n S.C. M e n i n 
S.K C e e r a a r d s b - K n o c k e F .C. 

PROMOTION D'HONNEUR 
C R O U P E E S C A U T 

J G N . P P ' * P. 

CHAMPIONNAT DU NORD 
C I V I S I O N D ' H O N N E U R 

J C N . P. P P. 

U.S B r u a y 13 I I ! 1 ] 11 
E.S. B u l l y 13 I 3 2 32 29 
S. B e t n u n o i * . . 1 2 9 1 1 31 32 
U S A u c h e l . . . . 12 f 3 ï 18 39 
A S 8 B . Olgnies 13 7 2 4 29 27 
U.S A u b e r c h . 13 8 2 S 27 29 
U.S D r o c o u r t . 13 4 4 S 24 24 
S C H a z e b r o u c k 12 4 2 8 22 23 
Oana in A 19 i 1 4 i l 20 
U.S. L l é v i n 13 3 1 8 19 U 
S. Hén ino i» . 1 1 4 1 9 29 19 
S.C A v i o n 13 3 1 1 19 19 
A..8. Raisinés 11 2 t J 11 2* 
S.C. A n l c h e . . . 19 2 1 7 15 9 

1 L e C.S. A v i o n compte u n t e n a i t . 

A X . C a m b r a i . . 
U.S Busigny 
U.S Escaudaln . 
S.C. Lourehes. . 
A S . S in 
01. A m a n d i n o i s . . 
J .S . V x - C o n d é . . . 
Jechy Sports 
U S F r . - M a r a i s 
S X . Waz ie rs . . . 
S.C. C a u d r y 

m 
0 
t 
9 
I 
8 
r 
9 
9 
b 
S 
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9 
4 
3 
:i 
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2 

1 
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3 
3 
1 
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1 
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1 
2 
1 
3 
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3 
3 
1 
4 
2 
5 

25 23 * 
22 32 JJ 
19 14 14 
19 15 22 
15 19 15 
15 21 24 
15 14 19 
15 13 29 
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G R O U P E A R T O I S M A R I T I M k - P I C A R O I E 

U S . Roye. . 
A m i e n s A . C 
A . C . G r e n a y — 
S X M Boulogne 
S X . A b b e v l l l e 
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U.S. Nœun 
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U.S S t - P o l 
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27 11 12 
24 25 19 
23 13 19 
22 19 24 
21 11 15 
29 12 I I 
19 U 12 
I l 25 11 
I l 17 29 
11 I I 24 
17 17 28 
17 16 27 
17 17 22 
I l 18 18 
15 18 15 
15 11 15 

L s v r a i M a g a z i n e 
des F « m il i c * 

P a r a i t ls M e r c r e d i | 

tO p a s s a - 58 c e n t . 

AUHAVPE EXfEISIORR. T. 
BAT F. C. ROUEN PAR 5 A 0 

Départ rapide et attaques alternées S 
i» 6e minute. Bessero sort au devant 
rlHcnera qui. profitant d'un centre mar
que ne la tête Excelsior : 1 Rouen 6 

A la dixième minute. Secember centre. 
la défense rcuenneise marque un terni -
d'arrêt, laisse Gabrllargues reprendre ris 
la tète, et c'est le deuxième but pour 
Roubaix 

Rouen fait un eros eftort. Pavlico* con
cède un corner sans résultat. 

Un troisième but pour Roubaix est évité 
de }ustss*4l cl la mi-temps est stltiéc 
Excelsior : '2 - Rouen : 0. 

LA D E U X I E M E M I - T E M P S 

A la 14e minute. Dhulst surprend i« 
défense rouennalse et Secember Dat Bes
sero pour la troisième fois Excelsior : 3 -
Rouen : 0 

Rouen semble stimulé par oe nouveau 
coup du sort. Cabannes est A I ouvrai 
Mais les attaques normandes u ont pas 
d'eifet. 

Les avants d Excelsior reprennent las 
cendant et. a la 37e minute. Luddaus 
sur passe de Secember. marque un qua
trième but. 

Le résultat semble acquis quant H'.lti 
ajoute un cinquième but. confirmant 
ainsi la très nette victoire de son c'.uo 

Finalement. Kxceislor bat Rouen 5 à u 
COMMENT ILS ON JOUE 

A Rouoai». défense impeccable. Desroiis. 
seaux fut le meilleur demi En avant.-
mention atticulierc pour Luddens 

A Rouet:. Beseero ne pouvait pas grand 
ohose contre les buts qui lui furent rur>--
quês. l'équipe entière a fourni un maten 
terne, la défense fut fort faible 

POUR U COUPE DU MONDE 
Hier matin, se sont termine* s tan 

Remo. les travaux du Congrès du convié 
exécutill tla la Fédération mtermutonalr-
de iootball association et du Comité poui 
1 organisât ion de iu coime *>« monde 

Le Cornue de la coune du inonde u 
procéae au tirage au son des dernier, 
matchts qualificatifs K-i v 
tats Indes Néet >andir<*«. et l' « 
rencontreront, ie L'S mai. a «ot-erna" 
L'Argentine et le représentant de 

entrai* .to.-ror.- - « w r i 
Ln« u n * . . O l - ,,- - - I 

< CÉS.v.ls.. .,.,... ...... 
mai. dan* une vfUrs 

Delfus.se
ma.cn
lrequemme.it

